
A A PROPOS d'éducation

[gnorakce n.e défeiuluit d'avoir ^^r''''^^^^^^ ^'est-ce pas le dernier

Un Philistin comme ujoi parler <t educ.-.uon, neai^c i»

Se" n'est-ce pas le renversement de tous les principes i

Où sont mes grâces d'état 1

SoiTur'n'rS'e Jan,ai, éU c.o„,e.ti.,ue de .nargumier, comment

^"'tri,::r:tex"^'^^^^^^^^^^ ce,, .au^^es>

et surtout de cette bonne éducation dont vous semblez nous constituer

l'apôtre.

Reproduisons quelques-unes de vos aménités sacerdotales :

" VoSl^etez du ridicule sur des maisons que vous ne coi

sur un système que vous ignorez en grande partie.

" Incongruités . . . fadaises . . . vermine !
. . .

" C'est indigne et ridicule.
, . ^

" M. Fréchette se contredit lui-même.,

Lui-viême, vous comprenez bien ! je me contredis moi-même. Ce qui

est beaucoup plus grave que si je me contredisais par un autre.

" Iniguitas mentita est sibi.
"

Au fait ne fallait-il pas saupoudrer le salmigondis d'un peu de latin ?

L'huile professionnelle qui suinte.
,

Eh bien, monsieur l'abbé, vous allez sans doute être surpris d une

pareille imprudence de la part d'un miséiablé laïque qui ne sait rien en

fait d'éducation ni d'instruction ; mais je me suis mis en tête, si indigne

que je sois de tout rapport avec une auguste personnalité comme la votre,

et si ridicule que cela vous paraisse, de mettre la main a la plume pour

vous faire assavoir de mes nouvelles, qui — malgré l'éreintement que je

dois à votre incontestable savoir-vivre — sont encore très bonnes. Dieu

connaissez guère


